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Élénie Côté, 6e année 
Lieu : Grand lac Macpès, Ste-Blandine, Rimouski. 
 

L’ÎLE AUX CASTORS 
Je vais vous raconter une anecdote. Croyez-le ou non le 14 juillet 
en après-midi il m'est arrivée quelque chose d’incroyable. Avec 
mon père et ma soeur, nous sommes allés visiter pour la 
première fois l’île du lac Macpès. C'est une petite île où il y a une 
grande forêt de pins. Il faisait très chaud et on entendait les 
oiseaux chanter. Ma soeur et moi avions envie de se baigner alors 
on mit nos maillots de bain et on sauta dans l'eau tiède. Notre 

père nous surveillait, mais après quelques minutes, il finit par s'endormir sur sa chaise. Même si 
on avait des vestes de sauvetage, on trouvait plus prudent de sortir de l'eau. Et c'est en enlevant 
notre veste qu'on vit un minuscule castor, sûrement un bébé, grimper sur la table de pique-nique. 
Dès qu'il nous voit, il s'empare de la cuillère la plus proche et il déguerpit aussitôt dans la forêt. 
Alixa et moi échangeons un regard interrogateur et elle me dit : “ Qu’est-ce qu’il fait là? On devrait 
peut-être le suivre pour savoir où il va”. “Bonne idée!”, lui répondis-je. On met nos souliers et 
nous commençons à courir en direction de la forêt. On ne voit pas le petit castor, mais Alixa 
aperçoit des traces dans la boue. Je suis presque certaine que se sont celles du castor. Nous les 
suivons à travers la forêt et on s'arrête devant un énorme barrage de castor. Je crois qu'il est là-
dedans. On s'approche inquiètes et curieuses. Et un énorme castor en sort.  

- Bonjour, que puis-je faire pour vous ?  
- Mais tu parles”! dit ma soeur.  
- Je sais que sa peut paraître bizarre, je m’appelle Hector, dit le castor. Voulez-vous entrer? 
- Oui un petit castor est venu près de notre campement et il a volé une cuillère. Alors, on 

voudrait la récupérer.  
- Bien sûr, venez on va aller lui parler, dit le grand castor.  

 
Le barrage est tellement grand qu'un adulte peut y entrer. On décide d'y aller intriguées de voir 
à quoi ça ressemble. Hector nous dit d'aller dans une petite pièce vide. On y va et dès qu'on est 
entrées, il dit: “Je n'aime pas quand il y a des gens sur mon île”. On a même pas le temps de réagir 
que le sol s’ouvre sous nos pieds. Le trou est profond d’environ cinq mètres, mais un épais tapis 
de mousse amorti notre chute. “On est coincées, dit ma soeur. Qu’est-ce qu’on va faire?” Et on 
entendit une voix: “Il y a quelqu'un?”dit la voix. Un homme d'une trentaine d’années sortit d'un 
coin sombre.  
 

- Je m’appelle Peter. 
- Elle, c’est Élénie et moi Alixa, dit ma soeur. Je comprends maintenant, le bébé castor 

c'était juste pour nous attirer ici.  
- Oui, dit Peter. Son père, n'aime vraiment pas les humains. Moi, ça fait deux jours que je 

suis coincé ici.  
- Alors on doit essayer de sortir, dit ma soeur. 
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- Désolé, j'ai déjà tout essayé. C'est impossible, dit Peter. 
- On devrait faire la courte échelle. Tu dis que tu as tout essayé mais tu étais seul, je 

réponds. 
- Tu as raison, me dit-il. On peut essayer.  

 
Je monte sur les épaules de Peter et Alixa sur les miennes. J'ai de la difficulté à rester stable, mais 
ma sœur réussie à sortir.  
 

- Vite! Va chercher une corde, lui ai-je hurlé. 
 

Je redescends des épaules de Peter et, quelques minutes plus tard, Alixa revient avec la corde. 
Elle nous la lance et je sors suivi de Peter. 
 

- Vite! Il faut y aller avant qu'Hector remarque qu'on n'est plus là.  
 

Nous sortons enfin. J'ai l'impression que ça fait une heure qu'on est là.  
 

- Merci beaucoup, dit Peter. Sans vous je serais sûrement encore dans le piège.  
 

Après cette aventure, nous retournons de l'autre côté de l'île où mon père dort toujours. 
 
 


